
LES CLOCHES DE SAI NT-BON 1FACE~

UN ECIiC) DU CONGQUES EUCIIAUSTIQLE

D)E LONI)JES.

En rentrant dui Concrrés euchîarist ique dle Londres,

M%ýgr Foucault. éývê^que (le Saint- )ié. 'a 'adressé une etr,ûu

pÀre de famuille sur les projets de loi D ouinergue. Elle se termni-

nie ainsi:

-La menace d1--s nouvelles atteintes pro 'jetées co>ntre la liberté

w&et la dignite des pères dle famille m'est d'autant pl us di-uloureuse,

fflo n chier amui. q1ue je reviens d'uni pays où J'a i pu constater le respect

que l'on Pratiqlue pour ces deux grandes prérogatives de l'homme et

du (citoyen.
QL' un e mnesqutinerie inexplicab)le commîîis- au dernier moment et

blainee aussi énergiquement par les protestanîts que par les cathli'i

q1ues ait entipcclié lat sortie du Saint-Sacrement, c'est un incident

'odieux. mais ce n*est qiuun incident. La procession de 15000J eiofants

portant les imiages saintes et -arborant les couleurs du Pape s'est dé-

roulée le samiedi au milieu d'uni- foule ahsolument sx -nipatbiîque. Le

*imnanclie. des milliers de prêtres. 40 prélats. 12 ahhués miitrés, 86 ar-

-elîevêquIles ou é'vêq"(ueq. 7) cardinaux. pirécédant le card'nal lCgat, ont

pu escorter la croix (lu *Jésus-Ch~lrist dlants les rutes d'une ville de 6

m11ille mns d*-îmîies out le nombre des catholiqjues seleIive àl peine -à 200 000.

Il v a 50 ans, lat populace brûlait en elligrie le pape Pie IX sur

les places de Londres. AujIourd'hui. le Pape Pie X, dans ia pier-

sonmune de so n légat. recueil le sur cette terre en cure -aux min s de l'Ilé

resu'. les liîiiges les plus respectueux et les ovations les plus en-

tliousiastes. Et nom p uiiies le nombre, nous. ca tloliqiies (10

France. mouds courbons la tête devant une poignet (le Juifs et die

Il est v'raîi q ue les cathl iquis an nlais ont gémni p ,endant trois

-si 1ce5 souis je .j( ug de la plus haineuse et dle lit plus cruel le intolé_

Tancie. Grilwe à leur lméroïsnte et grace aussi auh triomp1 he d'un sage

i Iéralisumiie dans la cotnsci ence dut peuple anli.les souvenirs d'unl

nglant passé doi vent s'évanouir dlevant les ga 'ges euedoneau

*1 uîr'lîtiî. devant les espélrances qui autorise pour demain l'ainotr de

c (efiière nation pour lat liber'té.

Poîur nious. F'rançais. (liii avoîns le sang plus 'lîaîd et le geste

pIlis pro mpmlt. no us n'attendrons pas trois siécles. j'm'n ai la confia ncec,

phhum j eter à~ te .rri' toit es JO udas qui n 'envoient leur baiser a la liber-

t"t q1 ue pouir mîieiux la trahi r.

Nous demandions autrefomis lat liberté cumume ('n Belgique-

D epuis lo Cohngrès euchairistiqueit (le Lomndres. nouis réclameni'<s lit 1

i1jorté commei en Angleterreý.'


